
Instant Nuit 
 

 

La brume vespérale étend ses bras 

Comme une mère attentionnée. 
Tout se confond dans la pénombre 

Et se mêle pour mieux s'effacer. 

 

Par monts et vallées, l'horizon rutile 
De myriades d'éclairs scintillants. 

Les lumières allumées dans le ciel 

Cherchent leurs reflets sur la terre. 

 
Le petit chemin, d'ordinaire si joyeux, 

Prend des allures presque inquiétantes. 

Les pas résonnent en certains lieux, 

Pour indiquer de sombres gouffres. 

 
Plus haut, les ruines du vieux château 

Dessinent des allures démodées 

Qui, dans l'éclat de Dame Lune, 

Nourrissent l'imaginaire du rêveur. 
 

D'étranges cris effraient le passant, 

L'obligeant à marcher d'un pas rythmé. 

Quelques bruits perdus en écho 
Glacent le sang du badaud surpris. 

 

Le ciel rougi se noie dans le lointain 

En étirant un céleste drap étoilé. 

L'encre de chine employée par l'Artiste 
Laisse entrevoir des éclats d'or et d'argent. 

 

Plus bas, dans le vallon, l'onde murmure 

Pour rappeler la prudence aux intrépides. 
La gente amphibie prend possession des lieux 

Pour une nuit musicale aux ballets aquatiques. 

 

Un volet claque, des portes grincent. 
Les néons s'admirent dans l'asphalte, 

Comme des yeux défiant les ténèbres, 

Pour retarder l'inéluctable déclin. 

 
Dans la chaumière sur la colline, 

Des bougies ont remplacé l'astre. 

La cheminée gavée de billots, 

Fait ronronner le chaudron suspendu. 

 
Chacun se rassemble près du feu, 

Attendant que la soupe soit chaude. 

Les yeux assoupis sont fascinés 

Par le spectacle vivant de l'âtre. 
 

La nuit triomphante étend son empire, 

Mais bientôt, son brillant suzerain paraîtra. 

 
 

S^P (8/12/2006) 


